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« Si vous avez la


chance d'être parmi les quelques personnes qui


trouvent quelqu'un qui vous tolérera... »


Les Femmes aux


Pieds Nus (« Barenaked Ladies »)




Je fais partie de ces rares personnes


chanceuses. Mon épouse, la fabuleuse Davene,


ferait passer Job, le gars de la Bible, pour


quelqu’un d’impatient.


Sans toi, ce livre n'aurait jamais été écrit.


Bien que la liste des choses que tu nous


apportes chaque jour est virtuellement illimitée, le


cadeau sans prix qui envahit mon cœur a été ta


croyance en moi et le fait d'avoir serré les coudes


avec moi quand nous avions tout perdu et que


nous étions ruinés. Et je souhaite à chacun et


chacune d'entre vous, qui avez la gentillesse de


lire ce conte, le même type de croyance


inébranlable et de support que j'ai eu l'occasion de recevoir.




Chapitre Un


Une Fable ?


Il y a un vieux dicton qui dit, « Les faits ne devraient jamais se mettre en travers d'une bonne et longue histoire. »


Est-ce que la Mer Rouge s'est réellement ouverte ? Est-ce que Bouddha a réellement trouvé l'illumination sous l'arbre de la Bodhi ? Est-ce que la baleine a vraiment avalé Jonas ?


Ces histoires ont-elles survécu parce qu’elles sont de précieuses métaphores pour les plus perspicaces, ou bien se sont-elles réellement passées ? La plupart des gens sont des cynico-sceptiques. Le moindre indice de suspicion les fait douter, et ils rejettent alors le message tout entier.


Je mentionne ceci, car, lorsque ce conte des Sept Anciennes Vérités et La Carte m'ont été transmis par Doc – lui qui était si aimable – mon scepticisme m'a rapidement amené jusqu'à l'incrédulité. Avez-vous déjà souhaité que quelque chose soit vrai, mais, malgré toute votre bonne volonté, vous avez vraiment eu du mal à le croire ? On m'a dit que les Sept Anciennes Vérités et La Carte des 13 Richesses de la Vie que je m'apprête à partager avec vous se sont transmises d'une personne à l'autre, écrites à la main par chaque passeur, pendant plus de 4000 ans.


Pour moi, la transmission de ces Vérités d'une personne à l'autre pendant des siècles, eh bien, c'était inimaginable. Mais attendez...cela devient encore plus imposant sur l’échelle des anciennes croyances. On prétend que les gens qui adoptent les Vérités et travaillent en conformité avec elles peuvent alors comprendre la Carte des 13 Richesses de la Vie qui leur est associée...et acquièrent ainsi une grande richesse dans tous les domaines de leur vie. Mes collègues blogueurs ne connaissaient rien à leur sujet – il n'y avait aucun enregistrement écrit de la Carte des 13 Richesses de la Vie nulle part. Mes recherches ne m’ont mené virtuellement à rien...juste à quelques indices obscurs qui semblaient suggérer que les Vérités existaient et que « le truc de la fortune » - quoi que cela puisse vouloir dire – était vrai. J'ai remarqué, bizarrement, que j'étais en conflit. Espoir contre cynisme.


Dans le monde des solutions rapides d'aujourd'hui, de la gratification instantanée, des promesses de solutions à la poudre de perlimpinpin du développement personnel pour tout ce qui nous fait mal, entendues dans les séminaires d'un week-end, et des promesses non tenues qui s'ensuivent invariablement, le scepticisme est à son comble. Si vous êtes sceptique, je ne peux pas vous le reprocher. Je l'ai été, même lorsque les Vérités m'ont été transmises.


Embourbé dans les dettes et le désespoir, j'ai vendu ce que je pouvais pour m'acheter un billet d'avion, et je me suis rendu à Kauai, dans l'archipel d'Hawaii. Je voulais rencontrer un gars qui avait laissé un commentaire sur un blog que j'avais écrit, et dont je parlerai plus tard en détail. Je ne connaissais pas les Anciennes Vérités jusqu'à ce que nous nous rencontrions chez lui. En un an, mes dettes et mon désespoir ont été remplacés par la paix et la prospérité. Aujourd'hui, je vis à Kauai, bien loin de mon studio d’une pièce à Seabrook, dans le New Hampshire. De temps en temps, j'ai encore du mal à croire que je suis payé pour faire ce que j'aime...mais c'est vrai. Et les 13 Richesses ? Oui, elles continuent à affluer. Ce sont les faits.


Je me suis un peu trop avancé, donc laissez-moi repartir du tout début.


Voici comment cela s'est passé...




Chapitre Deux


La Terrasse


« Pourquoi tu ne veux pas me le dire ? » demanda Doc.


Toni était silencieux.


« Pourquoi ? » demanda Doc à nouveau, contrôlant sa voix pour ne pas crier. « Pourquoi ? Pourquoi ne veux-tu pas me dire comment tu es devenu aussi riche ? » Cette fois, il ne réussit pas. Doc criait dans le téléphone.


Toni resta calme et expliqua, pour la seconde fois, pourquoi elle ne voulait pas encore partager ce qu'elle avait fait pour atteindre une telle réussite financière.


« Ecoute, je ne suis pas en train de dire « non. » Simplement « pas encore. » Je ne veux pas mettre en péril la valeur de cette relation, de cette amitié, et pour l'instant, c'est exactement ce qui semble se passer. »


« Pourquoi penses-tu que cela pourrait être en péril ? C'est moi qui suis en péril, Toni. Mon salaire a été réduit de 25 pourcents, et un autre 25 pourcents va disparaître dans quatre-vingt-dix jours. Je me retrouve soudainement tout seul à élever deux enfants, et... »


« Doc. Arrête ! » Elle éleva un tantinet la voix, pour interrompre la diatribe de Doc.


Il continua à marmonner sur ses ennuis, mais il avait entendu son injonction d'arrêter, et sa voix s'évanouit aux environs des deux-tiers de sa liste de circonstances négatives.


« Continue à demander et continue à faire ton travail », dit Toni sur un ton doux et encourageant. « Sache simplement qu'un jour, tu pourras vivre dans la grandeur et la richesse dans tous les domaines de ta vie, tu seras un vainqueur sans peur, plus jamais une victime apeurée. »


***


Je demandai à Doc si c'est de cette manière qu’il se rappelait la conversation, ou s'il l'avait simplement généralisée. Il resta assis silencieux pendant un moment. Un long moment. Je commençai à me sentir anxieux et je me demandais si je devais parler. Difficile de dire, cette première fois-là, combien avait duré le silence, mais j'en vins à comprendre que Doc était quelqu'un qui réfléchissait avant de parler.


L'anxiété passa. Devint inconfortable. Avez-vous déjà été dans une situation où vous ne savez pas si vous devez parler, changer de sujet, ou reposer la même question ? Je cédai et répétai la question. A peu près.


Il leva la main lentement quand je commençai à parler et regarda dehors depuis la véranda. Il pointa du doigt l’océan et demanda, « Est-ce que l'océan te paraît plus grand...plus grand que les autres fois où tu l'as contemplé ? »


J'acquiesçai de la tête. Il sourit et continua à regarder la mer. J'étais quelque peu soulagé de bénéficier d'un moment de répit par rapport au regard perçant qu'il m'adressait depuis le moment où j'étais arrivé. Ce n'était pas tant perçant que profond. Lorsqu'il me regardait, il me regardait dans les yeux, sans jamais détourner le regard.


« Savais-tu que ceci est la plus grande plantation de café des Etats-Unis ? Juste ici à Kauai, juste là, » sa voix montait avec un enthousiasme enfantin. « Je suppose que toutes les couleurs sont magnifiques, mais il y a quelque chose à propos du vert de ces champs de caféiers qui s'étalent jusqu'à cet immense océan bleu qui me fait quelque chose à l'intérieur de moi... »


« Je ne suis pas sûr de comprendre ce que tu es réellement en train de dire, mais il semble que tu es en train de me dire quelque chose, Doc. Est-ce le cas ? » demandai-je.


J'ouvris ma bouche pour parler, mais il n'avait pas fini.


« Il est toxique de conduire dans ces champs de caféiers lorsqu'ils sont en fleur. C'est une théorie que j'ai sur la raison pour laquelle les gens sont fatigués ici vers 8h du soir. Et, oui, je suis en train de partager quelque chose avec toi, Mark. »


« Et de quoi s'agit-il ? »


« La plupart des gens, quand tu les questionnes sur les grands moments de leur vie, les partagent relativement bien, mais, si tu écoutes attentivement, tu peux dire qu'ils n'étaient pas réellement présents lorsque tel grand moment s’est produit, » dit Doc. « Simplement être ici avec cet instant, dans cet instant. Et, oui, c'est ce qui s'est dit, mot pour mot, entre moi et Toni. »




Chapitre Trois


20 Heures Plus Tôt


Le pilote annonça que nous arrivions à Kauai par la côte sud, et, si on regardait par les fenêtres du côté gauche de l'avion, on pouvait voir « l'Ile Jardin. »


Je remarquai que l'excitation en moi grandissait, et je me retrouvai debout dans le couloir regardant par les hublots. J'avais fait un nombre respectable de voyages en avion ces trois dernières années, et je devais admettre que l’attitude des passagers sur ce vol-ci était très différente de celle dont j'avais pu être témoin sur les vols précédents. L'excitation et les bavardages sur le vol depuis Seattle m'avaient ennuyé. Hé, j'étais préoccupé : je voulais être prêt pour ma grande interview avec une personne qui avait traditionnellement évité les médias.


Ma meilleure supposition, maintenant, est que je ne pouvais juste pas imaginer pourquoi il m'avait dit « oui » à moi. La rumeur qui planait sur lui était qu'il était « par là-bas » et foncièrement reclus. Je suppose que le bonheur, l'anticipation, et l'excitation que les passagers expérimentaient étaient ressenties comme des interruptions qui brouillaient ma concentration. Maintenant, j'en sais plus. Je sais qu'il s'agissait d'une peur égocentrique. J'ai manqué une grande quantité de magnifique énergie, parce que j'étais simplement en train de penser au futur – l'interview – au lieu d'être dans l'instant présent.


C'était mon premier voyage à Hawaii, et bien que j’eusse fait quelques recherches en ligne, rien n'aurait pu me préparer à la vue par la fenêtre. L'océan, les montagnes et la jungle...Je pris une courte pause avec moi-même et avec mes peurs, et je me permis à moi-même de profiter de cette excitation montante.


Cela ne dura pas longtemps. Nous atterrîmes, je pris possession de ma voiture de location et me rendis au Sheraton au sud de l'île. Je m'enregistrai à la réception et fut plaisamment surpris de recevoir une chambre de plus haut standing que ma réservation, avec vue sur l'océan. Il y avait un panier de fruits dans la chambre de la part de Doc et son épouse, avec un billet qui me fit sourire :


« Profitez de la vue et des fruits. Relax, tout va bien. Notre maison n'est qu'à 20 minutes d'ici. Il y a un plan dans l'enveloppe. Appelez si vous avez le moindre problème pour nous trouver. »




Chapitre Quatre


Une Semaine Plus Tôt


« Est-ce que ce reclus t'a dit pourquoi il t'invitait à Kauai ? » me demanda ma meilleure amie, Joanne, avec un air de désapprobation, en avalant un peu plus de vin. Ouille.


« En quelque sorte, » marmonnais-je. J'avais une assez bonne idée de ce qui allait suivre et cela arriva.


« Mais c’est quoi toutes ces bêtises ?» Joanne était terre à terre. Elle était cynique. Elle était brutale et dans le jugement. « Est-ce qu'il paie ton voyage jusque-là ? »


« Non » dis-je, en baissant les yeux. Elle n'avait pas tort. L'état de mon compte en banque ? Misérable.


Joanne était une amie proche. Lorsque je lui avais confié avoir été invité à Kauai, je lui avais demandé de se renseigner à fond sur ce gars, Doc, en allant au-delà des choses habituelles trouvées en page un de Google. Elle faisait cela très bien, et je voulais qu'elle creuse profondément, pour que je sois préparé. Lorsque j'en parlai pour la première fois, elle bailla. Intentionnellement. Bruyamment. Elle avait utilisé un langage corporel excessif pour s'exprimer. Par-dessus tout, pour une certaine raison que je n'ai jamais comprise, Joanne se montrait protectrice à mon égard.


« Que veux-tu dire, 'en quelque sorte' ? Je veux dire, tu es un écrivain indépendant, et tes articles se vendent combien ? En moyenne, quel montant tu vas pouvoir recevoir pour un article ?


Elle savait que c'était entre $300 et $800. Je ne dis rien, regardant simplement la pointe de mes chaussures.


« Donc, ce clown, qui d'après toi ne donne jamais d'interview sur la réussite, t'a demandé de venir à tes propres frais. Je ne comprends pas. Si c'est un grand article, s'il y a quelque chose de très spécial dans l'article, et que quelqu'un l'achète, tu perds toujours de l'argent ? Tu es fauché, idiot. »


Mon esprit commença à s'emballer, pesant le pour et le contre. Je pensai, Elle va m'écharper d'un côté puis de l'autre si je lui confie ce que m’a dit Doc à propos de ce qui pourrait se passer. J'avais appris que partager des espoirs et des rêves avec Joanne n'était pas une bonne idée lorsqu'elle se trouvait dans son mode de protection.




Chapitre Cinq


Plusieurs Mois Plus Tôt


Six mois plus tôt


Dans les temps d’avant ma visite à Doc, mon blog sur le travail à domicile avec des firmes de vente et des sociétés en ligne générait en moyenne 15 à 30 commentaires par semaine. Le thème général de mon blog est que, bien que quelques personnes s'en tirent bien avec les compagnies de marketing de réseau, les firmes de vente directe et les compagnies en ligne, le pourcentage global de réussites par rapport aux échecs est faible.


Dans un des articles du blog, je partageais des chiffres de la DSA (Association de Vente Directe), et quelques statistiques supplémentaires que j'avais rassemblées. Dans l'article, j'utilisais les statistiques pour montrer que, bien que les gens ont la possibilité de réussir, en pratique bien peu réussissent. La plupart des gens qui écrivent un blog pour vivre ou qui cherchent à construire une audience pour rendre leurs articles de freelance plus commercialisables savent qu’encourager les gens et les inviter aux commentaires sur des choses qui les passionnent est la manière intelligente de procéder.


Cet article-ci de mon blog avait eu beaucoup plus de commentaires que le reste de mes articles. La plupart des commentaires venaient de gens qui étaient dans une forme ou une autre de travail à domicile, et chacun expliquait pourquoi son affaire était différente, meilleure, ou celle qui marchait le mieux.


En lisant les commentaires ce jour-là, je tombai sur l’un d’eux qui m'intrigua réellement. Il disait :


J'apprécie l'article. Votre information sur le taux de réussite est précise, mais elle n'est pas vraie. Même s'il y aura toujours des compagnies bonnes, mauvaises ou indifférentes avec lesquelles les gens peuvent s'associer, en parallèle avec les magouilleurs et les escrocs habituels, la vérité est que ces personnes ont décidé, inconsciemment, d'échouer ou de réussir, avant même d'avoir sorti leur carte de crédit pour s'enregistrer. Leur formatage intérieur a prédéterminé le résultat. Ceci inclut, bien sûr, le choix initial de qui l'on va rejoindre. Continuez ce bon travail, et creusez un peu plus si vous voulez être grand. Information et vérité ne sont pas les mêmes choses.


Cela avait capté mon attention. Je voulais savoir qui avait laissé le commentaire. Il apparut que c’était un gars nommé Doc, qui apparemment faisait pas mal de bruit et gagnait de belles sommes en travaillant à son compte dans des affaires à domicile. Je commençai à fouiller un peu partout et trouvai un nombre incalculable de vidéos sur YouTube, deux blogs et deux sites web convenables. Il était très actif en ligne. Sa chaîne YouTube, qui diffusait des astuces pour travailler depuis son domicile, avait plus de 500,000 visites. J'imaginai qu'il s'agissait d'un autre de ces « colporteurs malins », faisant des commentaires similaires sur un tas de blogs pour attirer la curiosité des gens et les emmener ensuite sur son site pour pouvoir leur vendre ses « secrets. » Une pratique assez courante.


J'étais sur le point de quitter son site web, lorsque je remarquai quelque chose d'inhabituel. Je ne voyais pas de page « produit » faisant la promotion de quoi que ce soit à vendre, ce qui est drôlement inhabituel pour n'importe quel type de blog. Je devins curieux, imaginant que j'avais dû rater l'un ou l'autre lien pour l'achat de livres, ou de CD, ou un autre type de produit. Je sautai de page en page, mais je ne trouvai rien de tout cela. Je regardai de manière plus approfondie, passant en revue plusieurs mois d'articles de Doc dans le but de trouver une présentation de vente quelque part dans son blog. Je ne trouvai rien.


Au lieu de cela je découvris une quantité énorme de vidéos, dans lesquelles Doc enseignait quelque chose de très spécifique. Ce n'était pas quelque chose de général, remettant quelques idées simples au goût du jour, ni les speechs habituels de motivation, mais uniquement un contenu dans un langage clair et transparent. C'était confrontant et direct – cela remettait réellement en cause ce qui était normalement enseigné sur le gain de revenus. Les deux leitmotifs de ses vidéos étaient le bon sens et la responsabilité personnelle.


Ensuite, je remarquai une autre chose encore plus intéressante. Il n'y avait rien eu de neuf depuis une paire d'années. Je me branchai sur un site qui donnait des notations et un rang aux blogs consacrés au travail à domicile avec le marketing de réseau. Je vis la liste habituelle des personnes connues au-dessus, et sachant qui étaient la plupart d'entre eux, je savais qu'ils dépensaient tous de l'argent pour promouvoir leur blog. En descendant dans la page, je vis que le blog de Doc occupait la 18ème place mondiale, et affichait ce texte :


Ce blog contient plus de contenu de VALEUR que n'importe quel autre blog sur le marketing de réseau publié sur Internet. Plus de savoir-faire gratuits que n'importe qui n'aura jamais besoin, et on y donne des cours gratuits. Des Cours qui changent la vie.


Maintenant, j'étais curieux. Gratuit ? Tout ?


Je me dirigeai sur http://masterkeyexperience.com , un autre site de Doc lié au site du « Lazy networker » (NDT : le « réseauteur paresseux »). En parcourant cet autre site, j'étais certain de trouver là les produits et les cours à vendre. Je pensai, « Aha ! Il y a un cours qui est proposé ici ! J'ai compris : il leur donne quelques trucs, leur laisse les essayer et avoir une idée de ce qu'il propose, et ensuite, il les conduit vers ce site-ci, où il leur fait la vente. »


Me sentant sûr de moi, je cliquai sur la page concernant le cours et je découvris qu'il n'était proposé qu'une fois par an. La description du cours mentionnait qu'il y avait à faire six mois de travail quotidien qui aide les gens à s'aider eux-mêmes. Le texte en-dessous des vidéos affirmait que virtuellement tous les cours de développement personnel et les séminaires avec de grandes promesses sont une perte de temps, que des slogans ne vous feront pas réussir, et que seul un dur travail mental peut apporter la réussite et l'abondance. Il indiquait de manière franche et rafraîchissante que le changement est un défi, et que la plupart des gens ne feraient pas le travail.


Ensuite, je lus quelque chose que je ne peux toujours pas comprendre. Le site disait que tous les gens acceptés pour le programme nommé la MasterKeyExperience y entrent par l'intermédiaire d'une bourse. La bourse est prépayée pour eux par les membres précédents. Les gens ne paient qu'un dollar pour recevoir leur bourse. Pendant le cours, les nouveaux membres décident ce qu'il vaut pour eux, s'il vaut quelque chose, et peuvent « payer à l'avance » pour l'année suivante...ou pas. Hum ?!


Je pensai, Qui est ce gars ?


En regardant plus en profondeur dans les deux sites, je vis des vidéos de Doc et de son épouse vivant à Kauai, vivant son rêve, et, c'est bien ce qu'ils font apparemment, malgré qu'ils aient des sites web sans rien à vendre. Je me demandai, Comment fait ce gars pour gagner sa vie ?


Nous avons tous vu des centaines de sites affirmant avoir de l'information qui « change la vie » (à vendre, bien entendu), avec des témoignages attestant de la magie du programme. Au lieu de cela, ce que je trouvai sur le site de Doc était exactement l'inverse. Il disait que « personne ne peut changer la vie de quelqu'un » et que « la sagesse et la connaissance avaient besoin de changement et que réussir unilatéralement est déjà en chacun de nous. » Le site montrait comment les gens font des changements « à l'intérieur » et créent différents résultats, créant de nouvelles réalités pour eux-mêmes. Et – comprenez ceci - il disait que la nouvelle réalité n'apparaissait pas en réalisant des actions massives, et que l'action massive était, en fait, une perte de temps totale.


Ce qui se passa ensuite me stupéfia. Le site disait, « Ne me croyez pas sur parole ; lisez quelques-unes des histoires par vous-même. » Je cliquai sur un lien, m'attendant à voir les cinq ou dix témoignages des fans inconditionnels. Au lieu de cela, je découvris une adresse internet avec des liens vers des centaines et des centaines et des centaines de blogs. Doc suggérait, dans une courte vidéo, de choisir quelques-uns de ces blogs, de remonter jusqu'à « Semaine une » de n'importe lequel d'entre eux, et de suivre le parcours des blogueurs sur l'ensemble des 26 semaines.


Je lus des histoires de défis, de luttes, de victoires et de défaites que tous et toutes avaient vécus. Je lus comment les étudiants de Doc s'étaient retrouvés submergés par tout le travail qu'ils avaient à faire pour maintenir leur bourse, et, au fur et à mesure que les articles de blogs avançaient pendant leur parcours, je lus comment ils avaient commencé à s'adapter et à se sentir confiants. Je lus des choses à propos de changement, de fierté, d'effort, et des hauts et des bas qu'ils expérimentaient. Je fus frappé de réaliser que ce que j'étais en train de lire étaient des comptes-rendus sur la manière dont l'esprit humain est mis au défi, et ensuite, surmonte les obstacles.


Environ 700 personnes ayant traversé la « MasterKeyExperience » avaient écrit un article une fois par semaine pendant 26 semaines ou plus. Il y avait plus de 20,000 articles qui disaient des choses folles sur ce cours. Des gens du monde entier, mettant en ligne des articles dans des douzaines de pays des cinq continents, travaillaient dur et créaient du changement dans leurs vies. Pour la nième fois ce jour-là, je pensai, « Qui diable est ce gars ? »


Que pourraient bien obtenir tous ces gens en écrivant chaque semaine, partageant des détails intimes sur leurs difficultés ? Les tags relatifs au site étaient #MasterKeyExperience et #NothingLikeIt.


Qu’est-ce qui pouvait bien pousser autant de gens à écrire chaque semaine ? Que pouvait déclencher cette « expérience » pour amener tous ces gens à ouvrir leur cœur et leur âme et leur vulnérabilité au monde ? Un examen minutieux en ligne de tous les grands du développement personnel et des conférenciers en motivation montrait qu'il n'y avait rien de comparable sur la planète à ce type de plébiscite universel en nombre si élevé. Clairement, comme le disait le « hashtag », il n'y avait rien de comparable (« #NothingLikeIt ») par rapport à tout ce que j'avais déjà vu en ligne. A nouveau, je revins à mon refrain habituel de la journée, « Et cela coûte un dollar ? Qui diable est ce gars ? »


J'en vins à penser...plus de 20,000 adhérents ? Cela peut-il être vrai ? Je lis 26 semaines d'histoires après 26 semaines d'histoires sur la manière dont les gens changent leur vie, leurs relations, et améliorent leurs affaires. Tout aussi fascinant était le fait que les blogs n'étaient pas en train d'élever Doc au rang de gourou ou de clamer qu'il y avait un quelconque « secret » ou une quelconque « magie » ...Ils semblaient tous acquérir l'amélioration par leurs propres efforts et se sentir bien par rapport à cela. A ce stade, ma curiosité était à son comble.


En lisant le parcours de nombreux blogueurs et en lisant les changements qu'ils réalisaient dans leur vie, mes propres difficultés financières et mes échecs relationnels attisèrent encore le feu de ma curiosité. Mon esprit filant à la vitesse de l'éclair, je savais que je devais trouver un moyen d'obtenir une interview. Je savais que ce serait une excellente interview, mais en vérité, je voulais aussi savoir comment ces gens créaient les changements, car j'avais besoin d'en faire quelques-uns moi aussi.


Ma recherche déboucha sur une seule interview de l'inimitable Doc. Une seule ! Pas encourageant. Je trouvai des vidéos de lui en train d’interviewer des tas de gens depuis la véranda de son domicile, mais seulement une interview avec lui, en personne. Sans me décourager, je le contactai et lui demandai une interview en face à face.


Mon email dans lequel je demandais une interview conduisit à une série d'échanges par e-mail dans les six mois suivants.


Cher Doc,


Merci pour votre commentaire récent dans mon article de blog sur le taux de réussite et d'échec potentiel des gens travaillant leurs affaires à domicile. J'ai été particulièrement intrigué par votre affirmation sur la réussite ou l'échec d'une personne qui serait fixé avant qu'elle n'ait sorti sa carte de crédit pour s'inscrire.


J'aimerais en apprendre plus sur comment et pourquoi vous ressentez les choses comme cela. Plus intéressant encore pour mes 10,000 lecteurs serait de savoir comment vous êtes passé de la faillite à votre installation au bord de l'océan, comme vous le mentionnez dans les vidéos. Les gens voudraient savoir ce que vous avez fait pour obtenir ce que vous avez. Je suis absolument certain de cela. Ce serait assurément une question, « Qu'avez-vous fait pour obtenir ce que vous avez ? »


Je crois aussi que la publication aidera plus de gens à découvrir votre cours « Master Key Expérience. » Accepter une une interview informera et aidera des milliers de lecteurs ; je suis aussi certain de cela.


Sincèrement,


Mark


Je reçu la réponse suivante assez rapidement, 2 jours après :


Aloha Mark,


J’apprécie votre message. Je ne quitte pas Kauai, donc une interview devrait avoir lieu ici. Bien que j'aime votre style d'écriture et que je suis votre blog depuis un certain temps, et vous apprécie pour votre choix du professionnalisme au détriment du sensationnalisme, il y a deux choses qui font encore obstacle à une rencontre entre nous.


Un : demander ce que nous avons fait pour obtenir ce que nous avons eu est la mauvaise question. C'est la question que les gens qui ont décidé d'échouer ont tendance à poser. Cela n'aidera pas vos lecteurs.


Deux : Je ne donne pas d'interviews. Si vous ne pouvez pas trouver la bonne question, cela fera de vous la mauvaise personne à rencontrer pour ce que j'ai en tête.


Réglez le point Un d'abord.


Continuez à donner pour continuer à grandir,


Croyez,


Doc.




Cinq mois plus tôt





Cher Doc,


Il semble que vous voulez que je trouve quelque chose, et pourtant, dans vos sites, j'ai la nette impression que vous pensez que jouer avec des choses sérieuses, c'est du vent.
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